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ACTES OFFICIELS. 

Le Prince a reçu des lettres de SMI. le Roi 
de Danemark, de S. A. R. le 'Grand-Duc de 
Saxe-Weimar, de S. A. le Duc de Nassau et 
de S.A. le Duc d'Anita, tBernbourg, en réponse 
aux lettres de notification .4 mariage de S.A.S. 
Madame la Princesse Florestine-Gabrielle-An-
toinette de Monaco, avec S. A. R. Monseigneur 

Frédéric-Guillaume--Alexandre—Ferdinand , 
Comte de Wurtemberg. 

Par Ordonnance Souveraine du 3 Juin 
courant, sont autorisés : 

M. le Baron Edouard Imberty. Gouverneur-
Général de la Principauté, à accepter et à por-
ter la Croix de Commandeur, avec plaq ue, de 

l'Ordre de 1"É toile Polaire, qui lui a été confé-

rée par S. M. le Roi de Suède et de Norwége; 

M. Pierre-Isidore, vicomte de Grandsaigne, 

Colonel d'Etat-major, Premier Aide-de-Camp 
du Prince, à accepter et à porter la Croix de 
Commandeur, 'avec plaq ue, de l'Ordre de' l'E-
pée, qui lui a été conférée par S. M. le Roi de 
Suède et de Norwège et la Croix de Comman - 
deur de première classe, avec plaq ue, de l'Ordre 

de Frédéric, q ui lui a été conférée par S. M. le 
Roi de Wurtemberg; 

M. le Chevalier Lucien-Eloy Bellando, chef 
d'Escadron d"Etat-major, Aide-de-Camp du 
Prince, à accepter et à porter la Croix de Che-
valier de l'Ordre de l'Epée, q ui lui a été confé-
rée par S. M. le Roi de Suède et de Norwége. 

PRINCIPAUTÉ DE MONACO. 

ARRÊTÉ. 

Nous Gouverneur Général, officier de l'or-
dre de St-Charles ; 

Vu la lettre de M. le Maître des Requêtes, 
Préfet des Alpes-Maritimes, en date du 22 Bilai 
dernier, concernant les études du projet de  

prolongement de la route impériale de Nice a 
Villefranche jusq u'à la frontière d'Italie, en 
traversant la Principauté ; 

Considérant q ue les études du tracé, de ni-
vellement et de levée des plans,.obligent les in-
génieurs et leurs agents- à pénétrer dans les 
propriétés particulières pour y planter des ja-
lons, des piq uets, des repères et y faire toutes 
les opérations préparatoires ;  

Que ces études peuvent exiger des sonda-
ges, des alyttta,es et dos éclaircies à travers les 
arbres,haies,clotures, qui feraient obstacle aux. 
opérations, 

Qu'il importe de pri:v 	L s plaintes qui 
pourraient en résulter : 

Arrêtons : 

Article ler —'MM. les ingénieurs des Ponts 
et chaussées, chargés des études du prolonge-
ment de la route impériale de Nice à Ville-
franche jusq u'à la frontière d'Italie, et leurs 
agents, sont, autorisés à entrer dans les proprié-
tés particulières closes ou non closes, pour 
procéder, d'accord avec l'ingénieur, directeur 
des Travaux Publics de la Principauté, aux 
opérations de nivellement, de levée des plans, 
piq uetage, placement des jalons, signaux, pi-

quets, bornes ou repères, et à faire au besoin, 
sur les propriétés des sondages et des éclaircies 
à travers les arbres, haies, clotures, qui fe-
raient obstacle à l'étude du tracé, dans le par-
coursde la Principauté. 

Art..2. — Les propriétaires ou locataires 
des terrains sur lesquels il sera nécessaire de 
pénétrer pour les opérations ci-dessus indi-
q uées, sont invités à permettre la libre entrée 
ileMM. les ingénieurs des Ponts et chaussées et 
à leurs agents, et à respecter les jalons, piq uets, 

si gnaux, bornes ou autres repères q ui seront 
posés dans l'intérêt du tracé. 

Art. 3. — Les indemnités pour domma-
ges, s'il y a lieu, seront, à défaut d'arrange-
ment amiable, réglées par le Tribunal Supé-
rieur, sommairement et sans frais. 

Art. 4. — M. le Maire (le Monaco est char-
de l'exécution du pris nt arrêté. 

Fait à Monaco le 5 Juin I8(13. 

Le Gouverneur-Général 

Baron E. Imberty. 

. .  
ll4naro._10 Ili Juin 1863 

Nous n'avons ni la mission ni le désir de 
nous occuper de politiq ue. Les q uestions socia-
les, qui préoccupent les esprits et agitent les 
passions dans les autres états, ne sauraient.non 
plus trouver place dans notre tirogramme. 
La prospérité toujours croissante de notre corn-
merce et k développement continu q ue pren-
nent les travaux de toute sorte, sous le régne 
de Charles III, nous procurent une source trop 
grande de bonheur cute richesse pour que nous 
songions .à soulever dos discussions stériles ou 
dangereuses. Les moyens proposés d'ordinaire 
pour accroitre la fortune publique ne sont-
ils pas toujours plus q u'illusoires 

La sagesse conseille aux peuples comme 
aux individus de ne jamais sacrifier le présent 
à l'avenir, surtout lorsq ue cet avenir repose 
uniq uement sur dés promesses de gens à 
théorie. 

.Néanmoins, quand nous jetons un coup d'oeil 
autour de nous, et que nous contemplons le 
calme, qui règne dans notre pays, il nous est 
impossible, en entendant les bruits qui vien-
nent du dehors, de ne pas être saisi d'un 
sentiment de tristesse profonde. Notre coeur se 
serre et saigne de douleur au récit des événe-
tnents q ui s'accomplissent en Europe et ensan-
glantent ces plaines immenses que les pluies 
du ciel seules auraient dû féconderle malheur 
exerce sur les hommes une influence plus sym-
pathique et plus immédiate q ue 'la bonne for-
tune. On s'attriste plus facilement, q u'on ne se 
livre à la joie. 

Le spectacle, que le monde présente dans ce 
moment, est des plus déçhirants. Quel que soit 
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le point de l'Europe vers lequel on tourne ses 
se regards, on aperçoit partout des éléments 
de haine et de discorde en fermentation, des 
symptômes sinistres, présages des plus grands 
malheurs: Dans des combats désespérés la rage 
de quelques vainqueurs n'accorde jamais ni grâ-
ce ni merci à certains vaincus.Et malheureuse-
ment là, où la guerre n'exerce pas ses ravages, 
là, où les agitations des partis ne préparent pas 
des révolutions formidables, un fléau d'une 
autre forme porte à la civilisation, au progrès, 
des coups qui ne sont plus de notre âge. 

Un peuple, fier eutre tous les peuples, affiche 
la prétention de reconquérir dans l'Europe 
civilisée l'influence qu'il avait acquise dans 
l'Europe encore voisine de la barbarie. Son 
ambition est noble Nous applaudissons des 
deux mains à cet •orgueilleux projet. Mais ce 
n'est pas en marchant à reculons, ce n'est pas' 
en arborant err plein dix-neuvième siècle, le 
drapeau de l'intolérance religieuse qu'il par-
viendra à réaliser de si brillantes espérances. 
Les fils de Voltaire n'inclineront jamais leur 
drilpeau devant le drapeau des fils de. Tor-
quemada. 

Si les hommes étaient plus sages, on pour-
rait certainement éviter tous ces malheurs. Les 
passions hélas, ne raisonnent pas. L'amour de 
k gloire aveugle les uns, l'amour de l'indépen-
dance Pousse les autres dans des agitations qui 
ruinent le crut merce, et jettent dans l'esprit 
le trouble et l'aveuglement. 

Gbinhien plus twuretrx sont les peuples dont 
l'histoire n'a pas à enregistrer les hauts faits, et 
qui passent leur vie à bénir la sagesse et la bon_ 

tri d'un prinre qui sait les préserver de l'égarc 

ment des passions , des entraînements de la 
gloire et des 'mur (pie les passions enfantent. 

A. CHAMBOX. 

Correspondance particulière du Journal de 

Monaco : 
Palis 10 Juin 

Dieu merci, notre brume v ille (le Paris commence à 

niirins parler d'élections. ,Elle n'a pas (lit  rependant son 

tlernier tutu et tin irerivii'm de ses habitants se promet 

kief' d'accourir enCOle dimanche au .scrutin. Grand 

bien lui fusse,  et que cette élection, la dernière de toutes, 

espérons Io, jusqu'en 1 86, ne fasse pas oublier aux 

Parisiens que la politique n'a jamais eu le privilège de 

polir tes moeurs et le langage du peuple le plus spiri-

tuel tle la terre. Celles, le Parisien conflue le Romain. 

ne demande pas 11110 (Ill pain et des spectacles, var il 

le défaut (l'être singulièrement friand de toute niise en 

scène .:olitique. Le besoin de l'agitation est inné rirez 

; il a applaudi Guise aux barricades pour na: guer 

Médicis, il s'est insurg,; peur le bonhomme Bsoussel, 

il zt vilipendé et porté sur le pavois Lafayette ; mais 

je nfou'die.... je ne suis pas ici pour faire un cours 

d'histOire, (t peur ne pas voir la ligure puritaine du 

Siècle me rappeler les immortels prinCipes de 89, je nie 

sauve sur tous les turfs des environs porté sur les jam • 

hes ailées de nos vainqueurs à la mode. 

J'aurais rnauVaise gris;: ds vous parler du prix quasi- 

royal remporté par l'heureux favori des courses do 
Longchamps. La renommée, qui fait le tour du Monde et 
qui est fière de se reposer à Monaco, vous a depuis long-
temps raconté les hauts faits de l'Anglais qui a vaincu 
la France, aussi je ne m'étonne pas qu'on n'ose plus 
chanter : 

Non, jamais en France, l'Anglais ne régnera. 
Ii ne règne pas, non, mais il introduit chez nous ses 

mœurs, ses usages et sa langue. Hélas oui, c'est triste à 
raconter, mais à cette heure sur le turf, parlez-vous le 
français le plus pur de MM. Noël et Chapsal, les insu-
laires et les indigènes du lieu vous lancent un regard 
oblique; vous paraissez un profane indigne de parler 
non la langue des Dieux, mais celle des chevaux, et si 
vous récidivez, je ne réponds pas qu'on ne vous fasse un 
mauvais parti. Beaucoup de nos petits jeunes gens tout 
à fait étrangers au langage immortalisé' par Homere et 
Virgile, et qui ne connaissent celui de Molière que pour 
l'avoir entendu au fond d'une avant scène, ont fait des 
efforts prodigieux de mémoire pour se bourrer la tète 
des expressions les plus usitées du barbare patois Bri-
tannique ; ils y ont ruiné leur intelligence, les infortu-
nés, et quand ils rejoignent les petites Daines qui se pré 
lassent dans leurs victoria, elles ont de la peine à les re-
connaître.J'en ai entendu une, vraie française telle là, qui 
a promis une rupture éclatante à un gandin très distin-
gué du reste, mais qui s'était livré à une véritable dé-
bauche anglicane, s'il se permettait devant elle de parler 
cette musique désagréable. Ces deux mots accouplés ont 
vengé Poitiers, Crécy, Azincourt. Je me suis senti fier 
d'être français et nie suis bien promis de ne savoir jamais 
un mot d'anglais. 

La dernière réunion de la Marche pour être moins 
émotionnante au point de vue des prix à décerner pré-

sente toujours une physionomie des plus attrayantes. 

Quel ravissant paysage... Ces profondeurs d'arbres aux 

senteurs printanières encadrant de blanches villas, 

estompent le fond d'un. tableau au milieu duquel s'agi-

tent des files de voitures garnies de gracieuses person-

nes. A Oit' ces voitures beurrées de patés, de sandwich, 

et des inévitables bouteilles de champagne, on rêve à de 
lointaines expéditions. Rassurez-vous sur les suites du 

voyage. Avant le dernier plongeon du dernier Jockey, 

les fioles au casque d'argent auront répandu leur conte-

nu sur des lèvres :oses, et les patisseries n'empêcheront 

pas un gai. retour, au bout du 	j'entrevois s'ouvrir 

les cabinets parfois indiscrets du café anglais et de la 

maison d'or. 

Les Dames sont intrépides sur le tui f comme les 

Sportmenn sur leurs clirvaux, et malgré un ciel ped 

souriant,elles ont assisté jusqu'a la fin à un steeple chase 

des plus intéressants. L'a t de la natation a donné la 

main à celui de l 'équitation, car au saut de la rivière, 

deux chevaux avec: leurs cavaliers ont roulé dans des flots 

d'une transparence douteuse. On les a. pèrlitis sans bles-

sure, on a beaucoup ri, et le retour à Paris s'est effec-

tué sans poussière ; évènement Uri rare sur la route de 

la Marche. 

Le séjour de la Cour à Fontaine bleau va donner un 

attrait tout nonveau aux courses qui auront lieu diman-

che. Fontainebleau, cette hotellerre des premiers rois, 
devenue ()triais sous François I", ensanglanté par un 

assasinat loyal, Fontainebleau, la ville des adieu\ (1'1111 

avec ses forêts profondes et ses rOChe'S  gui 
rappt'llent celles du nouveau 111(0(1', ses étangs, ses 

chasses impériales,  Fontainebleau est bien réellement le 

rendez - vous des grandeurs présent, is, et le far-Weill.  torr- 

joes I b 	des grandeurs passées. Et peur dire ici 

paie 111;1 pensée, je (lois dire que je place Fontainebleau 

au dessus de Versailles. Versa ' lles est une époque, c'est 

le g and siècle, c'est Linis XIV. C'est l 'art seul qui me 

ri; 1s q uand je le Conte111;,10 	111:1iS l 'art s'( ■ la le missi 

;ive.  gloire dans 11.s galsries de Fontainebleau. 11 ine 

rappelle les souvenirs historiques des remit!' s temps de 
la mena ret r i e. pou  r ne ;'arrêter qu'a nos jours. Le parc 
de  ve;o sa ill es, 	tian,)„, sou(  

taud:,  (1 .,.à 	 j'admire stil tout dans ses 

ûeèts l ' hasnionie sauvais' de ln nature. Mais ce sujet 

nous mènerait trop loin, et constatons seulement que la 
société la plus élégante de l'Europe inaugurera le nou-
veau champ des courses destiné à devenir célèbre. 

Les environs de Paris ont revêtu leurs habits de :fête. 
Rien de plus coquet et de plus riant que les toilettes aux 
mille couleurs inondant les villages voisins, et animant 
là campagne qui entoure Paris comme une ceinture. 
Nanterre a donné le signal. Nanterre,, autrefois. le ha-
meau devant lequel Geneviève arrêta Attila, a conservé 
la touchante tradition de la bergère inspirée. Il couronne 

chaque année la jeune fille la plus sage. Je vois déjà un 

sourire voltairien effleurer la lèvre de nos sceptiqties pa-

risiens; notre siècle si éloigné do celui de Geneviève 

tourne tout en dérision, mais bien que la mode des il-

lusions soit passée, je goûterai toujours du charme dans 

cette cérémonie des âges primitifs beaucoup plus In-

téressante que d'autres spectacles dont la vanité fait 

tous les frais, et où le coeur est ignorant des - véritables 

et douces émotions. 
St Germain est aussi en fête. Rien de plus grimdierse 

que le panorami qu'il déroule depuis la terrasse où se 
trouve le Tavillon de chasse qui vit naitre Louis XIV. 
La musique de la garde impériale anime cette promena-
de garnie d'une foule de marchands de jouets, de sal-
timbanques. Près de là, se trouve le bal où folatrent les 

jeunes filles du Pecq et du Vésinet. Bientôt ce sera le 

tout' de la jolie ville de Scearit, où règne une gaité 

beaucoup plus champêtre qu'à St Germain sous les om-

brages du parc qui vit s'élaborer la conspiration de 

Cellamare en haine de W. le Régent, et pour l'agitation -

de ce beau pays de France. Robinson, ne reste pas en 
arrière; et voit arriver chaque jour la troupe /l'étudiants 

et de grisettes ( s'il en existeencore ) qui a élu domicile 

dans set. arbres. Enghien appelle les promeneurs et les 

malades sur un lac sulfureux, et Montmorency avec ses 

Souvenirs de J. Jacques étale coquettement la rougeur 

de ses cerises ; ce qui ne la rend pas plus fière. 	- 

Vous le voyez, ces endroits enchanteurs peuvent 

nous consoler-  de la politique, 'Je ne vous - parte  pas des 
tira tres aujourd'hui ; 	n'ont pas encore fait peau neu- 

ve. L'exposition va bientôt fermer ses portes, ruais noms 

laissera admirer auparavant le Solferino et le Napo- 

léon - à Waterloo 	Meissonnier. Puis Paris s'envoler« 

vers la nier, aux Pyrénées, aux Alpes, que sais-je ; à 

Monaco peut-être. 

ERNEST YOULLET 

NOUVELLES LOCALES 

Nou's faisions pressentie dans un de *nos derniers nu-

méros que les études du chemin de fer commenceraient 

avant deux mois dans la Pi incipauté..Nous ne nous 

trompons . pas. Elles sont cemn ence'ts depuis lundi 

dernior.Et nous avonsales raisons de croire, indépendam-

ment de l'activité avec laquelle on les poursuit; que le 

moment, où l 'on mettra la main à l'œnvre, n'est peut -

être pas aussi éloigné qu'on le supposait. 

. L'An/yu/ire des Eaux, (tue l'on vient de publier à Spa, 

passe en revue lins diverses stations treaux violes riches '  

ou les malades vis: tcn t pendant l'éLi.11 consacre à chacune 

d'elles une notice Vtaillée, s'appliquantovec une i.m,,ar-

tialité à la quelle nous nous empressons de rendre jus-

tice, à faire ressortir les avantages divers qui distin-

guent ces a:',tablissements entre eux 

Spa, Bade, Hombourg, Wieshade, Ems, Nauheim, et 

'Morriro forment les sujets des princip nry chapitrei de cet- 

te publiration. 	. 

Toutefois le chapitre, pli est relatif à Monaco, offre 

un intérêt qui ne se trouve point dans les autres. On di-

rait, en le lisant, que l 'auteur jouit du don da la dou-

ble vue. [tien ne lui échappe dans le présent; il voit tout 

dans le passé,'  il voit tout dans l'avenir. 

Voie; comment il s'exprime : 

« Monaco est construit sur uni rocher qui s'avance 

dans la 'Méditerranée, sur la côte de Gènes à trois lieues 
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de Nice. On y trouve à la fois un château; une citadelle, 
et un très-bon port. 

« C'est bien l'État de l'Europe le plus charmant pour 
le climat et le paysage ; c'est un véritable paradis terres-
tré. 

« Monaco, dit M. Alphonse Seguy, occupe à'l'extré-
mité des Alpes Maritimes, la plus admirable position 
qu'il soit possible de rêver. Rien de plus pittoresque et 
de plus ravissant que le site qui sert d'encadrement à 
celte jolie ville. 

« C'est un spectacle qui charme les yeux et qui jatte 
dans l'âme je ne sais quelle sérénité inconnue • au sein 
de nos grandes cités. Aussi ne faut-il point s'étonner si 
Monaco devient !e rendez-vous des touristes de toutes 
les nations, le refuge du monde élégant contre les ri-
gueurs de la mauvaise saison. Car, à Monaco, sous ce 
ciel'favorisé de la Providence, les frimas et la glace sont 
choses inconnues, et l'hiver s'y montre si peu et sous 
une forme si bénigne, qu'on pourrait presque dire que 
le printemps y est éternel. » 

Après la partie descriptive et poétique vient la partie 
historique.Dans celle-ci l'auteur rappelle d'abord l'époque 
à la quelle Monaco fut érigé en principautè, au •Xtue• siè- 

cle, par l'empereur Othon 	en faveur de la famille dés 
Grimaldi. Puis passant en revùe dans une analyse rapi-
de les phases diverses que la principauté a traversées, il 
arri vu au règne actuel. 

« Le prince Charles 111, dit-il, qui a succédé en 
48i56 à son père Florestan, est un 12Omme d'esprit et de 
coeur, plein de savoir et de talent, qui connaît parfaite-
ment son siècle, etqui a su prendre le vrai moyen de 
donner du l'importance et de la prospérité à sa princi-. 

pauté. 
I Déjà un magnifique casino, conçu dans le pins 

pur style italien, a été construit sur les plans d'un habi-
le architecte et décoré par les artistes les plus dis-
tingués dentatielia façade principale est ornée d'un pé 
rystile d'ordre dorique auquel on arrive par un perron 
large de onze mètres, dont les marches sont en marbre 
blanc. A la suite de ce portique, un spacieux vestibnle 
conduit à la salle de bal, où mille personnes tiendront à 
l'aise. A droite et à gauche sont les autres salons. 

• On construit en même temps des hôtels, dont deux 
principalement auront une ordonnance monumentale. 

« On conçoit que Monaco, par sa situation ne puisse 
avoir encore des luttes hippiques. Néanmoins le sport 
y trouvera quelque compensation dans des régates fort 
bien organisées et qui sont placées soùs le patronage 
du jeune prince Albee. • 

On lit dans le Journal de Nice : 

Nous apprenons que M. Gaduel, ingénieur 
principal de la Compagnie du Chemin de Fer 
de Paris, Lyon et à 

Compagnie 
 Méditerranée, vient 

d'être nommé ingénieur en chef dans la même 
Compagnie. 

Tous ceux qui,connaisSent la haute intelli- 
gence, le zèle, ou qui ont pu apprécier. les 
éminents services rendus par cet habile ingé- 
nieur, applaudiront avec nousà un avancement 
si bien mérité, et que justifient d'ailleurs, tant 
d'oeuvres d'art remarquables, au nombre des- 
quelles il faut compter au premier rang le 
fameux Tunnel de la Nerthe, qui commença la 
réputation de M. Gaduel, et lui valut la croix 
de la légion d'honneur. 

M. Gaduel aura également attaché son nom 
au superbe Pont-Viaduc en construction sur le 
Var. 

Le nouvel ingénieur en chef est en ce mo-
ment, à Menton, où il termine activement les 
études préparatoires pour le prolongement du 
Railway de Toulon à Nice et à la frontière 
d'Italie. 

Il parait à peu près décidé que la construc-.  

tion de la route impériale de Nice à Menton 
par le littoral sera confiée à la Compagnie de 
la Méditerranée. Cette nouvelle sera reçue, ici, 
avec faveur, car elle promet la prompte solu-
tion si désirée, 

Courrier de Paris. 

Un faiseur de Chroniques ou de Courriers de Paris 
est brave comme un héros antique. Au lieu de quitter 
le champ de bataille et de fuir le combat parcequ'il 
manque de traits, il dévaste tout autour de lui afin de 
de découvrir de nouvelles armes, prêt d'ailleurs à faire 
flèche de tout bois. Vaincre ou mourir, dit le héros ! 
Parler ou mourir, dit le chroniqueur ! .... Et il advient 
rarement qu'il meure pour n'avoir pas pu parler. Il 
parle au contraire, deux fois au lieu d'une, même, ou 
plutôt sur tout, quand il ne sait que dire, comme cela 
m'arrive aujourd'hui. La chose semble paradoxale. Elle 
est vraie néanmoins. N"ai-je pas en faveur de mon -as-
sertion le témoignage de feu Talleyrand, qui racontait, 
un jour, qu'il ne fut jamais plus disert et plus éloquent 
que lorsqu'il parla pour ne rien dire ou pour dissimuler 
la vérité, ce qui revient au même. 

Que dire pourtant ? J'avoue que je me sens un peu 
embarrassé. Muse par ci, Muse par là, s'exclamerait un 
poète, l'oeil hagard et les cheveux au vent! ...Si je suivais 
l'exemple de ce payent Mais elles sont décédées, ces Da-
mes,au château de leur mère,sis, comme vous savez, au 
sommet de l'Hélicon. Respectons la cendre des tombeaux! 
Hé bien alors parlons de Mile Patti. La chose en vaut la 
peine. 

Mlle Patti est une charmante actrice, une étoile, 
comme on disait cet hiver à PariS, qui vient d.; se lever 
sur le théâtre italien.  

Il y a deux ans, rapporte l'histoire, lorsque Mlle 
Patti débuta à Londres; un -  jeurre, fiOniine pauvre, mais 
Belge, se prit de belle passion 	elle.« Cette passion, 
accueillie plus ou moins favorablement, une demande en 
mariage s'en suivit et fut adresée à M. Salvator Patti, 
père de Mlle Patti, par le baron de * * *, l'amoureux en 
question. M. Patti refusa.. Sa fille était trop jeune. Sa 
position artistique n'était pas encore assurée. D'un autre 
côté, le futur avait-il des moyens d'existence ? L'avis de 
son père fut d'attendre trois ou 'quatre ans, ou tout au 
moins la majorité de sa fille, pour prendre un parti. 
Mais M. de* ** ne se tint pas pour battu. Il poursuivait 
Mlle Paul de ses assiduités dans toutes les villes, où 
elle fut appelée. M. Patti crut devoir lui interdire for-
mellement l'entrée de sa maison. Puis la donna é 
mobile ; indè ire. 

Mais l'amour est aussi intrigant q•  n'ingénieux. Et le 
Lindoro trouve bientôt un moyen qui doit lui per- 
mettre de vivre éternellement auprès de son adorée. Il 
fait déposer en cour de chancellerie à Londres, une 
plainte par laquelle la pinté victime, assistée de M. 
Macdonald, son plus proche ami, demande protection 
contre la barbarie de ses parents. 

La cour prend la chose au sérieux. Le vice-chance-
lier mande Mlle Patti à sa barre. Mlle Patti se rend toute 
surprise à l'invitation du lord vice-chancelier. On lui 
donne lecture de la plainte.... On fui demande ensuite 
si elle persiste dans ses intentions. 

Un silence profond succède à ces paroles. Conticilere 
onines. Les lurons de Londres abondaient à l'audience. 
Il g a partout des gens avides de scandale. 

Que va répondre Mlle Patti , se disaient-ils., dans leur' 
for intérieur. A qui sera-t-elle ? Resuivra-t-elle son 
père ? ou bien ira-t-elle sous l'aile do Macdonald dans 
les bras de Lindoro ? 

La circonstance était grave ! 
Si la salle de la chancellerie eut été un champ destiné 

au Derby, que de paris l'on eut engagés? Mais la durée 
des émotions ne fut pas aussi longue que le temps qu'un 
cheval met à parcourir le champ des courses. 

Mlle Patti prenant la parole, répondit d'une voix calme 

VARIETÉS 
Mell•••■•• 

Bal des Officiers à Genèse. 

Je me trouvais dernièrement dans une réu-
nion d'officiers. Là, quelques amis fêtaient le 
retour d'un des leurs, arrivé depuis la veillo, 

d'en de ces longs voyages 
Qui vous font vieillir vite et vous changent en sages 

Au sortir du berceau. 

En effet, le héros de la soirée nous revenait 
de Chine, après avoir visité, en passant, l'Espa-
gne. l'Italie, l'Egypte et les Etats-Unis t 

Un feu clair pétillait dans l'âtre, en jetant 
de joyeuses étincelles ; un bol de punch cou-
ronnait un guéridon de ses Alarnmerelles 
bleuàtres, et une caisse de Rég alias était car-
rément posée au milieu d'une table chargée de 
journaux et de brochures. Ainsi donc, un hou 
feu, un punch bien chaud et d'excellents ciga-
res, — trois éléments avec lesquels l'on peut. 
passer sa soirée d'une manière fort convenable, 
surtout quand, au-dehors, il tombe une pluie 
torrentielle.  

Le punch aidant , la conversation devint 
bientôt générale, rapide et animée. Et pourtant 

• 

et ferme, au grand étonnement du la cour et au grand 
ébahissement des lurons accourus qu'elle ne savait rien 
de la plainte portée en son nom, qu'elle ne connasssait 

* nullement M. Macdonacd, enfin qu'Une était la fille la 
plus heureuse qu'il y eut, aussi gâtée de ses parents-que 
que du public! En foi Je quoi elle signa une déclailCon 
que tous journaux ont publiée. 

Les études des Vêpres Siciliennes sont poussées très 
activement à l'académies Impériale de musique. Le rôle 
principal a été appris et répété par Mlle Sax, sous la 
direction même de Verdi. C'est une très-bonne fortune 
pour cette artiste intelligente, et je ne doute pas qu'elle 
n'ait profité des bons conseils et des indiCations de 
lustre maître. Elle doit lutter avec des souvenirs qui 
seraient redoutables pour toute autre cantatrice moins 
bien douée, moins courageuse et moins laborieuse. Mlle 
Sax apportera dans ce rôle les qualités d'une organisa-
fion puissante et riche. Elle y brillera par l'ampleur et 
l'éclat physique, par la souplesse et l'agilité ; elle rem-
placera le trille étonnant de la Cruvelli par quelque trait 
large et dont l'effet ne sera pas moins sûr. 

La civilisation fait le tour des mers avec plus de rapi-
dité qu'elle ne fit le tour de l'Europe. Il parait que l'é- 
lément perfide lui a vuud une sympathie dont il serait 
assez difficile de dévin.er la cause, si, raisonnant' par 
analtgie, on n'arrivait à cette conclusion si connue et ei 
vraie similis simili Baudet: Ce qui vent dire en langue 
vulgaire, le premier ne vaut pas mieux que le second et 
vice versa. 

Taïti, ne vous en déplaise, a sa chronique niondainel 
Le carnaval a été marqué, cette année, dans l'arieien • 

royaume de la reine Pomaré, par un bal donné dans les, 
salons du gouvernement. Le mardi-gras, les troupes de 
la garnison, revêtues de costumes hétéroclites, trait effet 
très-bizarre, les uns en voiture, les autres à,' ciiâal' ou 
à âne,ont parcouru les • rues de Papeiti, et y oe 
pantin une animation inusitée. 

Le mercredi des cendres, les Dames di.- laça 	mit 
inauguré une ère de plaisirs inconnus jiistre,. • 
ont donné un tournoi. Aucun homme n'a été edee 
à concourir. Le sexe fort de Taïti a' dû - dépciSer'''1i. 
armes, mettre un ficin à son ambition et se résigner 
pour ce jour à battre des mains. L'adresse de ces, dames ;  
est au dessus de tout éloge. Au premier tour elles ont 
toutes enfilé, les anneaux qui servaient de but:à la flèche 
qu'elles tenaient de la main droite. 

Hourra ! Sept fois hourra ! 
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ces officiers ne parbient ni de la guerre d'A-
rriérique, ,ni des évènements de Pologne, -- 
ni du nouveau calibre des fusils de l'armée' 

de la démission du colonel Ziegler. 
Mais, tens: 'à l'envi jasaient et s'enttetenaient 
dtksbrunès ou 'des tondes qu'ils avaient fait 
valser ou polker quelques jours auparavant. 
C'est qu'en effet le bal donné par la Section 
genevoise de la Soci*té militaire fédérale a été 
lin des plusbeaux de cet hiver. Renonçant au 
:local habituel de leurs réunions, trop bas et 
trop peu spacieux, MM. les Officiers avaient 
vu, cette année, l'heureuse inspiration d'émi-
grer au Palais Electoral. L'ornementation de 
cette vaste salle avait été dirigée avec beaucoup 
de'goût par NI. Benjamin Muller«, capitaine fé-
déral du génie ; d'antiques armures se per-
daient au milieu des fleurs et du feuillage; des 
trophées d'armes s'élevaient aux deux extré-
mités de la salle, et au centre de l'un d'eux 
avait été placé, le buste du général Dufour: des 
rosaces de piques et de hallebardes, rouillées 
par les siècles, servaient de repoussoir à des 
faisceaux (h fusils bien brillants et bien •polis, 
qui deviendront, à leur tour, un objet de curio-
sité ponr nos petits enfants ; des canons mon-
traient çà et là leurs gueules menaçantes, qui 
ne faisaient peur à personne et. qui ont été plus 
d'une fois carsssés par de jolies petites mains. 
Puis, au milieu des canons et de leurs affûts. 
pèle-mêle se dressaient des pyramides de 
boulets et de bombes, des tambours, des baïon-
nettes, des sabres, des casques .... que sais-je ,  
encore ? Tout ce que je sais c'est que le coup-
d'oeil ghéral était très-pittoresque et très-
taractéristique. 

',A un bal militaire il fallait nécessairement 
un ‘orehostre guerrier. Aussi, violons et violon-
celles, flûtes et hautbois avaient-ils été soigneu-
sement remplacés par des instruments de 
cuivre. 

toute chose ici-basa une courte durée.. 
	 le bal surtout ! 'Leu à coup la musique se 
tait, — pati a pou les danseuses se drapent dans 
leurs manteaux et leurs fourrures, — puis les 
lumières s'éteignent une à une. Une à une s'é-
teignent peut-care aussi les illusions des dan- 
seurs 	 niais il parait bien que non, Mesde 
moiselles, puisque plusieurs d'entre eux, en 
causaient, à quinze jours de distance,-au lieu 
Àle parler guerre et politique ou de prêter une 
oreille attentive aux récits d'un ami qui avait 
visiel'Alhandim, vu h, Monitor, et mangé des 
laids‘if.hirondelli..s avec des mandarins chinois. 

( La Suisse) 

ALPHONSE CHAMBON — Rédacteur-Gérant 

ORCHESTRE 
DES 

Ctibraeeerlia 
du 14 juin à huit heures du soir dans la salle de Bal 

Sous la Direction de M. ECSÉBE LUCAS. 

RROGRAMME 

IIENRY, pianiste 

Solistes, MI. 	GODEOK, violoniste 

BIANESI, LautboIste 

1. Ouverture du Domino noir 	 AUBER 
2° Caprice sur des motifs espagnols exé- 

cuté sur le piano par M. Henry. 	GOTTSCHALCK 
30 De Proyer, valse 
	

GUNG"L 
4. Fantaisie sur des motifs du Trovatore 

exécutée sur le violon par M. Godeck. 	ALARD 
5. Ouverture de l'Italienne à Alger 

	
RossINI 

6© Solo des Concours du conservatoire 
exécuté sur le hautbois par M. Sianesi 

	
VERROUST 

70 Les Fauvettes, polka 
	

BOUSQUET 

MOUVEMENT DU PORT DE MONACO 
A T'uvées du 6 attI2 Juin 1863. 

NICE. h. Miséricorde, c. Viala, 	 m. d. 
ST-REIVIO. b. Providence, c. Gazzolo, 	brique. 
CETTE. b. V. du Rosaire, c. Kogler, 	 vin 
MENTON, h. Volonté de Dieu, c. Palmaro, 	m. d. 
NICE. b. v. Solferino. c. Sturlese, 	en lest 

ID. 	id 	id 	id. 	id 
LIVOURNE. brickAaltye illitathias, e. Dewries, tn. d. 
NICE. b. v. Solferino, c. Sturlese, 	 en lest 
MARSEILLE. h. Miséricorde, c. Palmaro, 	m. d. 
VIN TI M I LLE. b. Conception, e. Pisan, caisses citrons 

ID. 	id. St-Joseph, c. Sibono. 	id. 
NICE. b. V. Solferino, e. Sturlese, 	en lest 

ID. 	id % 	id 	id 	id 
MENTON. brick Elvire, e. Ferro, 	caisses citrons 

ID. b. Ste-Sophie, e. Giouan, 	 id. 
ST-REMO. h. Providence, c. Gazzolo 	briques 
NICE. b. Sylphide, c. Corrax, 	 m. d. 

ID. b. Conception, c. Saissi, 	 id.  

,N10E: 	id. 	- Paimare, 
ID. b. St-Joseph, c. Delpiano, 
ID. b. 	'Solferino,-c,..Sturlese,- 

"SZSTR.I. b. Victorine; 	Stagnaro, 
'MENTON. b. M-Antoine, c. Verrando, Caisses- citrons. 
NICE. b. Stedean, c. Sibono, 	 m. d..  

ID. b. y..Sidferino, c. Sturlese; 	 en lm. 
TOULON. b. Caroubier, c. Laurenti,_ 	m. d'. 

Départs du 6 au 12 Juin 1863. 

ST-REMO. h. Providence, c. Gazzolo, 	en lest 
MENTON. h. V. du Rosaire, c. Kogler, 	vin 
MARSEILLE. b. Volonté de Dieu, c. Palmaro, m. d. 
NICE. b. y. Solferino, c. Sturlese, en lest 

ID. 	id 	id 	id 
 

• ST-PETERSBOURG. b. Aaltye Maathias, e. 
In. d. 

NICE. b. v. Solferino, c. Sturlese, 	 ea lest 
MENTON. b. Misérecorde, c. Palmaro; 	m. d. 
NICE. Conception, c. Pisan, 	 en lest 

ID. h. St-Joseph, e. Sibono, 	 id. 
ID. b. v. Solferino, c. Sturlese, 	 id. 
ID. 	id 	id 

	
id 	id, 

MENTON. brick Elvire, c. Ferro, 	 id. 
ID. h. Ste-Sophie, c. Gioan, 	 id. 

ST-REMO. b, Providence, e, Gazzolo, 	 id, 
MENTON, h, Sylphide, c, Corrax, 	m, d, 

ID, 	Conception, e, Saissi, 	 id, 
ID 	id, 	 Palmaro, 	 ici, 

NICE. b. y. Solferino, c. Sturlese, 	en lest 
CETTE, b, Victorine, e, Stagnaro, 	 id, 
MENTON, b, St-Antoine, c, Verrando, 	id, 
VINTIMILLE, b, St-Jean, e, Sibono, 	In. d. 
NICE. h. V. Solferino. e. Sturlese, 	 on lest 
MENTON, b, Caroubier, c, Laurenti, 	 d. 

LA SUISSE 
REVUE LITTÉRAIRE ET ARTISTIQUE 

Ornée de gravures 

Paraissant à Genève. 
On s'abonne en France en s'adressant directement à 

M. FAURE libraire, 23 Boulevard. St-Martin, à Paris. 
Envoyer un mandat-poste ou une valeur sur Paris. 

Un an, 16 fi.. Six mois, 8 f:. La première livraison 
sera adressée à toutes les personnes qui en feront la 
demande a M. Faure-à Paris, par lettres affranchies. 

CAFÉ DE LA PAIX 
Tenu par M. P. Neri 

RUE DE L, ÉçuarsE 
A MONACO. 

Consommations de premier choix — Jeu de Billard 

Imprimerie da Journal de Monaco. 
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BULLETIM MÉTÉOROLO ;IQUE DU 7 AU 13 JUIN 1863. 

 

VENTS 'DATES 	THERMOMÈTRE CENTIGRADE ETAT 
derannosphère 

THERMOMÈTRE CENTIGRADE deratmosplière VENTS 

î JICUnas EIJRKA r. HEURE* 

7 Juin 16 0 20 4 18 2 
8 ici 15 5 0 19 0 
9 17 5 22 15 3 

Ici. 13 0 23 6 22 5 

est 
ouest 

beau 
pluie 
beau 
pluie 

beau 
pluie 

id. 

DATES 

11 	Juin 
12 	id 
13 	id. 

ouest 
id. I  
id. 
id. 
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